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OMBRAX ESTÀ LED 
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DOUTE À LA RECHERCHE 
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PATIEON, J'AI CHANGÉ LE 
PANSEMÉNT. IL VA MEUX … 
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ÊTAS JUSTE, LA RE- 
COMPENSE DIVINE 
T'ATTENQ SINON QUE LE 
CJEL AIT PITÉ OE TON 
x AME ! 


_- MAY! MAUDTCLOU: 
DAXTÀ [T° 3e suis ec. 
REED [A ÆELRDU.… 


N'Y AURS MEME 
PAS UNE CICATRI- 
CE *‘ 


c & 

{ di) 
NUL 
NN 


LES GENS DIRONT QUE JAI RAT 
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ARRNÉ AUX PREMÉRES MAISONS Di VILLAGE, … PLIS S'ASSLRE 
[EL ARRÊTE SON CHEVAL. LE _ EvA 


TE SUIS VENU POUR 
M T 
TOUS CEUX GUOSE 
RAIENT 5€ METTR 
À TES CÔTES / 


RESTEZ TRANQUILLE 

ET RÉSSUREZ -VOUS / 
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PET Si JAMAIS TU RÉVÈLES 
À QUICONQUE CE QUE TU 
ÀS VU PAR LA FENÊTRE. 
TE TE GARANTI 


MAL£Æ CROPLIETTES ! 
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SALLIT, OMEBAX ! SALLIT, SAÉRIFE 
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L TT QU'ON TA PRIS FOUR 
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L'INOIEN. AVEZ -VOL/S 


RACONTE "ILS 
SÉVISSENT DANS 
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AU CONTRAIRE, , MOW COLONEL !Y BATIL 
WANT: CETTE NGTEMPS QUE CE SERGEN 
HISTOIRE. COMMENCE À x EST AU FORT? 
Â ME PASSIONNER ‘ 
JE VAIS VOR 
LE COLONEL ! 


WP ous Ne LE 
CONNAISSIEZ 
DONC PAS ? 


TE VAIS VOUS CONFIER 
UN SECRET : LE 
CAP/TAINE WARREN 
ET LE SERGENT 8ECHET 
SONT VENUS IC! 
CHÉRGÉËS D'UNE 
MISSION ULTRA 
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STE VAIS ALLER 
MASSURER 
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D'ENNUIS 
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OMA£ZAX BS-TU UNE 
TRIBU D'APACHES AUX 
TROUSSES POUR 
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ARROSEL 


IG, SAM LA DER - 
NIÈRE FOIS 
JE T'AI VU, 


CONDLISAIS LINE 


LES COLLINES 
DU NORD 


TU VEUX QUE JE 
TE OISE -tE 


CAPITAINE WAÆ- 
REN ETLE 
SERGENT 4€ 


SAM ! 
VIEILLE 
BRANCHE !/ 
COMMENT 


TE SUIS AU SERVICE DE L'ARMÉE 
+ JE DOIS ESCORTER UN CERTAIN 
CAPITAINE WARREN TUSPu'À 


VEUX -TU ME 
FAIRE LINE 
FAVEUR, SA ? 
LAISSE - MOI 
ÉSCOORIER LE 

CONVOI À TA 
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NE T'EN FAIS 
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AFIN DE NE PAS /7 PAS MAS, MON RAPPORT 
COURIR DE RISQUES, SIGNALE QUE LES 
JE CONSEILLÉ DE APACHES ‘SONT 
PRENDRE LA PISTE JUSTEMENT RAS - 
DU DÉFILÉ CROW, SEMBLÉS LA 
/ — BAS” 


CA, CE QUE T'EN L'ESCADRON PROGRESSE LENTEMENT 
DISAIS C'ÉTAIT VERS L£ FLANC DES COLLINES … 
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MAIS QUELQU'UN L'OBSERVE.- 


Se 


CE CHARIOT LAISSE DES 
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ROMPRE LES RÊÈNES.… 
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ÆLFFECTIVEMENT, WANTHAAE 
EST EN ALERTE 


+ 
(l 


MES HOMMES LES ATTEN- 
DRONT ET LES VSINCRONT. 
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LÉ CAPITAINE ETTO VOUS 
REPARTIR AVES 
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MAL/DOIT CHACAL ! IL ATTIRE 
LES SOLDATS DANS UN PIÉ - 
Se: /L FALIT QUE JE 
PRÉMENNE 
OMBEAX ! 
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FAIS SONNER LE 
RASSEMBLEMENT! 
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ATTAQUER POUR VOLER LES 
SÉCRÈTS QUE NOUS TRANSPORTONS ? 
NOLS ALLONS DÉTOLER LELIR 
 VRE! CAPORAL, GUIDEZ VOS HOM ; 


.… LE DÉFLÉ OÙ VENTE 


NOUS RETROUVERONS PLUS 
TARD, QUSND TOUT DANGER 


FINI Ee DE VOULOIR 7 
LES ARRÊTER ! JE CONNAS 
BIEN LES MILITAIRES !ILS 
EXÉCUTENT LÉS ORDRES 


S/ TJSTE AU MOMENT 


MOOD. 
OÙ ON TENAIT !IL NOUS A 
Do = LE es ÉCHAPPÉ 


4 JE VOUS RACONTEERAI REGARDEZ : CETTE 
PLUS TARO / POUR LE 
MOMENT IL S'AGIT DE 
SAUVER LA VIE DE 
VINGT SOLDATS / 


IL FAUT 
COLONNE SE DIRIGE FAIRE. 


VERS LE DÉFILE DU 
VENT OÙ LES APACHES 


IL FAUT QUE TAILLE 
SECOURIR UN AMEN 
DANGER ‘ 
TOUT 


COLLINES! D'EN-HAUT 
VOUS POURREZ DÉNI- 
CHER LES APACHES 
AVEC DES COUPS 
BIEN ATUSTÉS Qui 
ALERTERONT LES SO- 
DATS / CELX-C/ AL 


DERRIÈRE CETTE COL - 
LINE SE TROUVE LA 
FRONTIÈRE OÙ MEXQLE : 
DANS CNE HEURE NOLIS 


Ar 4 TROUVERAI BIEN 
LE MOYEN DE MEN 
DÉBARRASSER / 


JE 
E 


+- 
ES 


GA \ A TERRE, TO! C'EST LE MOMENT 
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CROIRA QLÆ NOUS 
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AU NOUS ! LOLRÆRA 
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SALUT, OMSRAX ! TOUT À NOUS AUSSI,NOUS 
BIEN MARCHÉ TE TE JURE || AVONS FAIT DU BON 
QU'ON NE REVERRA PAS TRAVAIL, < 
LES APACHES DE SITÔT f LS MES” 
SUR CES COLLINES / \ : 4 AMIS: 
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MAIS. vous FT ve 
= EMEA - , 
ÊTES LE FALX QUETE! VOUS AVEZ BIÉN 
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CRIMINEL QUI 8 FAILLI 
VOUS FAIRE MASSA- 
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COMPRIS ET /L A 
ÊVITÉ LE DRLME ! 
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VEUILLEZ QUE VOLIS ÊTES DÉTS AU 
PRSSER DANS RAN ss DE LA 
MON BLIREALI Se ; 
AVEC VOS AMIS //L TION LC 
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O7! BESSe EXACT {C'EST LE 
AT ia er J'ÉTAIS CHARGÉ 
AARNEY D'ESCORTER L'OR 
2 8 TLEKSON ANEC LE 
( SERGENT BECHET, 
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VA dr 
C'EST EXACT, DEL 


JE VOS. LE ER. 

GENT EST MORT > BAGGET ET S72VE MORGAN 

î ANAIENT SU JE NE SAS 

COMMENT, QU'ON DEVAI 

NOUS AVONS , ÊR TRANSPOR LOF - ILS 

ENSEVEL/ ni ay 4 PRIRENT NOS UNIFORMES, 

NOS PAPIERS ETS PRÉSEN- 
TÉRENT AL! FORT £ NOTRE Frs 


DÉS QUE TE REPR 


YOU, ET VOYANT VOs \ 
CONSÉIENCE, TE ME 19 


HELIREUSEMENT 
MON AMI AMIS PRÈS DU 
CORPS DU SCRGENT MENER AU ÉORT MAIS 
IL ÉTAIT TROP TARD.. 


JAI TOUT DE SUITE 
L'OR ÆTAIT OËTA 


BAGGET ET MORGON ETANEN, HEUREUSEMENT, 
DE MÈCHE AVEC LES IN- NOUS AVONS PU + ET SAUVER 
DIENS ACACHES QUI DÉTOUER LE 

DEVAIENT PRENDRE LES 
FUSILS ET LES MUNITIONS 
DES SOLDATS ET EN 

ÉCHANGE LAISSER 

PASSER LES DELIX 

CANAILLES AVEC € 

CHARIOT 


MESS/ELIRS , TE VOUS FÉLICITE !/ À MOW COLONEL NOUS 
LAISSEZ -MOI VOUS AVONS PRÉPARE LINE 
SERRER LA MAIN / FOUR 


PETITE FÊTE 
NOS SAUVELIRS 


incroyalle 
fais MRAÏ 


LA CAVERNE OÙ PAYS 
DES FÉES (ANGLETERRE) 
RENFERME LNE CLSCADE 
DE 12 MÈTRES DE FAUT- 


GES INDIENS DES PLAINES 
PEIGNA/ENT DES CRANES 
DE BLFLES QU'ILS 
L as À ABANDONNA/ENT EN - 
L ape Rite SUITE DANS LA PRAIZE 
POUR LES OFFRIR AL! 
rs WT LE JOUR GRAND ESPRIT. 
APRÈS LA MORT D /LS ESPÉRA/ENT 
DE SON PÈRE, QUE CELUI-CI LELR 
FAIT COLIRONNÉ ENVERR£AIT LA 
RO DE HONGIZIE | RÉ/INCARNATION DE 
À L'ÂAGE DE LE CHAQUE BLFFLE 
Te mes BE PEUILS AVA/ENT TLÈ. 
LES GENOUX 
DE SA, 
MÈRE }! 
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MATHEMATICIEN RENOMME, 
PHYSICIEN FRANÇAIS CELEBRE 


ANDRE-MARIE 
AMPERE 


(1775-1836) 


6 à Lyon en 1775, André-Marie Ampère passa la plus grande partie de 
son enfance et de son adolescence dans la maison de campagne de 
ses parents à Poleymieux, à 17 km de Lyon, dans le massif du Mont-d’Or 
lyonnais. Son père, de condition bourgeoise, était un ancien négociant en 
soierie. Très cultivé, il possédait une bibliothèque bien garnie. Il se chargea 
seul de l’éducation et de l'instruction de son fils André-Marie qui fut élevé 


suivant la doctrine préconisée par J.-J. Rousseau dans « L'Emile ». 


UN « SURDOUE » 


Doué d'une intelligence 
très vive, d'une mémoire sur- 
prenante, A.-M. Ampère fut 
un véritable enfant prodige ; 
il profita amplement de la 
bibliothèque de son père. Il 
s'intéressa aux sciences 
naturelles, lut les œuvres de 
Buffon, s'initia à la botanique 
au cours de ses sorties. Et 
dès l'âge de 13 ans, il se 
passionna pour les mathé- 
matiques. Il étudia le latin 
afin de pouvoir déchiffrer de 


vieux ouvrages. Les sciences 
physiques  l'intéressèrent 
aussi vivernent, de même 
que la littérature, la philoso- 
phie et les langues étrangè- 
res. Tout jeune encore, il 
écrivit des poésies. En 1789, 
à l'aube de la Révolution — il 
avait alors 14 ans - il avait 
déjà lu les vingt-huit volu- 
mes de l'encyclopédie de 
Diderot. 


JEUNESSE DIFFICILE 


Cette époque de la Révo- 
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lution, pour laquelle il s'en- 
thousiasma d'abord, va être 
marquée, pour lui et sa 
famille, par deux deuils 
cruels. En 1792, il perd 
d'abord sa sœur aînée qu'il 
aimait bien car elle s'était 
beaucoup occupée de lui au 
cours de sa petite enfance. 
L'année suivante, en 1793, 
son père, victime de la Ter- 
reur, périt sur l'échafaud à 
Lyon. André-Marie en éprou- 
ve un tel chagrin qu'il en 
demeure prostré pendant 
plus d'un an. Sa famille est 
alors dans la gêne, les biens 
du père ayant été 
confisqués. Il lui faut donc 
trouver un emploi. En atten- 
dant, il donne des leçons 
particulières de mathémati- 
ques à Lyon où il est venu 
vivre avec sa mère et sa 
sœur cadette. En même 
temps, il continue ses tra- 
vaux de recherche en mathé- 
matiques qui vont bientôt le 
faire connaître de l'Acadé- 
mie de Lyon. || étudie aussi 
« La Chimie Elémentaire » de 
Lavoisier et a même monté à 
ses frais un petit laboratoire. 

Marié en 1799 à une jeu- 
ne fille de Poleymieux qui lui 
donne un fils en 1800, A.-M. 


Ampère est nommé, en 
1802, professeur de phy- 
sique et chimie à l'Ecole 
Centrale de Bourg-en- 
Bresse, puis quinze mois 
plus tard, en avril 1803, au 
Lycée de Lyon qui porte 
encore son nom aujourd'hui. 
Malheureusement, sa fem- 
me, malade depuis deux ans, 
meurt le 13 juillet suivant. 
Désespéré, Ampère ne se 
plaît plus à Lyon. 


CARRIERE 
UNIVERSITAIRE 


Deux ans plus tard, en 
1805, ses travaux de Mathé- 
matiques commencent à 


être connus ; il est nommé 
Répétiteur d'Analyse Mathé- 
matique à l'Ecole Poly- 


technique. || se fixe à Paris 
où il fera une brillante car- 
rière universitaire. En 1806, 
il est nommé Secrétaire du 
Bureau Consuitatif des Arts 
et Méüers et en 1808, il 
devient Inspecteur général 
de l'Enseignement. L'année 
suivante, il est nommé Pro- 
fesseur titulaire de la Chaire 
de Mécanique à l'Ecole Poly- 
technique. Il entre à l’Acadé- 
mie des Sciences en 1814, 


GT. 
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Expériences sur les propriétés magnétiques du courant électrique, décou- 
vertes par Ampère. 

A) Expérience d'Oersted 

— L'aiguille aimantée de direction N.-S. est parallèle au fil où le courant ne 
passe pas. 

- Le courant passe : l'aiguille dévie et tend à se mettre en croix avec le 
direction du courant. 

B) Sens de la déviation : règle d'Ampère. 

Le pôle N de l'aiguille prend la gauche du courant, c'est-à-dire la gauche 
d‘un observateur couché le long du fi! de manière à regarder l'aiguille et 
étant parcouru par le courant des pieds à la tête. 


dans la section de Géomé- sophie à la Faculté des Let- 
trie. tres. 
Mais à partir de 1820, ses 


recherches vont être UNE DISTRACTION 


consacrées à l'étude des PROVERBIALE 
propriétés magnétiques du Physiquement, A.-M. 
courant électrique. | fera Ampère était un homme de 


alors les découvertes qui ont haute taille dont la figure 
immortalisé son nom. En ronde était encadrée d'un 
1824, il est nommé Profes- collier de barbe blonde com- 
seur de Physique au Collège me sa chevelure. Ses yeux 
de France et dans le même de myope étaient surmontés 
temps, il enseigne la Philo- de sourcils peu fournis. D’as- 
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pect débonnaire, il dédai- 
gnait les contingences maté- 
rielles, mais se trouvait par- 
fois dans la gêne, avec des 
dettes... Sa tenue vestimen- 
taire était plutôt négligée et 
ses distractions étaient 
légendaires : imaginez les 
fous rires de ses élèves lors- 
qu'il prenait le torchon du 
tableau pour son mouchoir 
ou inversement ! Foncière- 
ment bon, les épreuves qu'il 
avait vécues avaient ouvert 
son cœur à la souffrance des 
autres. 

Les premières recherches 
d'Ampère se rapportent aux 
sciences mathématiques 
(Géométrie et Algèbre). Elles 
se placent sur le même plan 
que celles des plus grands 
mathématiciens tels que 
Laplace, Monge, Poincaré. 
En Chimie, Ampère a été 
d'emblée un adepte de la 
théorie atomique alors toute 
nouvelle. Il a établi, avec 
Avogadro, la loi sur la 
constitution moléculaire des 
gaz, selon laquelle tous les 
gaz renferment, à volume 
égal, le même nombre de 
molécules. Mais c'est sur- 
tout en physique, dans le 
domaine de l'électricité, 


qu'Ampère va orienter ses 
recherches à partir de 1820 
et acquérir une grande célé- 
brité. 


LES PROPRIETES 
MAGNETIQUES DU 
COURANT ELECTRIQUE... 


Une expérience, nouvelle 
pour l'époque, réalisée par 
un physicien danois nommé 
Oersted, lui en donne l’occa- 
sion. Ce savant vient d'éta- 
blir qu'une aiguille aimantée, 
montée sur un pivot —- com- 
me celle de la boussole — et 
qui s'oriente normalement 
selon la direction Nord-Sud, 
est déviée sous l'influence 
d'un courant électrique pas- 
sant dans un fil parallèle à 
l'aiguille et situé à proximité. 
Elle tend à se mettre en croix 
avec la direction du courant. 

Le 11 septembre 1820, 
Ampère assiste à l'Académie 
des Sciences, dont il est 
membre, à une reproduction 
par Arago de cette expérien- 
ce aujourd'hui classique et 
dont l'explication n'avait pas 
été trouvée. Rentré chez lui, 
Ampère reprend la question 
et, au bout de huit jours, il 
donne à l’Académie l'expli- 
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cation attendue. C'est parce 
que le courant électrique a 
lui-même des propriétés 
magnétiques que le phéno- 
mène se produit. Ampère 
établit la règle qui permet de 
trouver le sens de la dévia- 
tion, règle qui porte son nom 
et qui complète l'expérience 
d'Oersted. 

Il met ensuite en évidence 
les propriétés magnétiques 
du courant électrique à l'aide 
de bobines de fil enroulé en 


hélice ou solénoïdes. Lors- 
qu'un courant en parcourt le 
fil, elles prennent les proprié- 


“ 


Co n N 


C) et D) Solénoïde parcouru par un courant : il se comporte comme un 
aimant vis-à-vis de l'aiguille aimantée montée sur un pivot. |! a un pôle N 
qui repousse celui de l'aiguille et attire son pôle Sud. 

E) Solénoïde mobile, suspendu au-dessus d'une double cuve à mercure. Le 
passage du courent dans le Solénoide y détermine une face N et une face S. 
Le face N est repoussée par le pôle N d'un barreau aimanté. La face S serait 


au contraire attirée. 
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tés d'un barreau aimanté et 
s'orientent comme lui si elles 
sont mobiles. On peut réali- 
ser le spectre d'une bobine à 
l'aide de limaille de fer : il est 
semblable. à celui d'un bar- 
reau aimanté. 

Puis Ampère et Arago 
découvrirent l'électro-aimant 
d'une importance pratique 
considérable : appareils de 
levage (grues électriques), 
réalisation de sonneries élec- 
triques, du télégraphe élec- 
trique, d'écouteurs télépho- 
niques, de disjoncteurs à 
maxima (qui coupent auto- 
matiquement le courant 
lorsque l'intensité devient 
dangereuse), de signaux de 
chemin de fer, de freins 
électro-magnétiques, etc. 


LES DERNIERES 
ANNEES D’AMPERE 


Après 1829, la maladie 
l'empêche de poursuivre ses 
expériences. || se consacre 
alors uniquement à son 
enseignement et à ses fonc- 
tions d'Inspecteur Général. 
Pourtant, en 1832, après la 
découverte de l'induction par 
Faraday, il fait construire la 
première machine électrique 


F) Un électro-aimant. 
Lorsque le courant passe, il peut 
supporter une charge. 


à induction, précurseur de la 
dynamo de Gramme. 

Enfin, au cours de ses der- 
nières années, Ampère 
revient à la philosophie : il 
écrit un « Essai sur la Philo- 
sophie des Sciences» qu'il 
n'achèvera pas. Seul le 1° 
tome paraîtra avant sa mort. 
Celle-ci survient en juin 
1836, à la suite d'une pneu- 
monie contractée au cours 
d'un voyage d'inspection à 
Marseille. 

Le nom d'Ampère a été 
donné à l'unité d'intensité du 
courant électrique et l'appa- 
reil qui sert à la mesurer se 
nomme un ampèremètre. 
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LES AVIONS DE COMBAT : 


UN PRODIGIEUX BOND EN AVANT | 


epuis ces vingt dernières années, des progrès fantastiques ont été ré6a- 

lisés dans l’industrie aéronautique, sans qu'on puisse parler de véri- 
table révolution. C’est pourquoi les ingénieurs de l'aéronautique ont formé 
le projet de construire un avion de combat intégrant toutes les innovations 
techniques récentes. Pour mettre au point ce prototype, l’U.S. Air Force uti- 
lise actuellement un appareil télépiloté, F'HIMAT, qui laisse envisager la réa- 
lisation d'appareils opérationnels d'ici quelques années. 


LES PROGRES REALISES DEPUIS VINGT ANS 


Ces progrès ne concernent pas l'avion lui-même, dont la conception n'a 
pas évolué depuis vingt ans, mais la propulsion, l’avionique (ou aéro- 
électronique) et l'armement : 

LA PROPULSION : le turboréacteur utilisé de nos jours est beaucoup 
plus fiable et performant, ce qui se traduit principalement par une durée de 
vie très satisfaisante, un entretien moindre et une manœuvrabilité accrue 
des avions de combat. 

L'AVIONIQUE : les différents progrès en électronique ont permis de 
réduire l'encombrement et d'augmenter les performances des divers équi- 
pements de bord : pilotage automatique, système de navigation, radar de 
contrôle de tir, etc. 

L'ARMEMENT : les avions de combat sont maintenant équipés de missi- 
les très efficaces qui peuvent intercepter un appareil situé à plus de cin- 
quante kilomètres. 


LES EVOLUTIONS EN COURS 


Jusqu'à présent, on construisait des avions naturellement stables, donc 
capables de retrouver leur trajectoire, même si une perturbation les en 
déviait. La configuration générale de l'avion en était affectée et se traduisait 
par une traînée (résistance à l'avancement) importante, une manœuvrabilité 
limitée et des efforts intenses sur la structure de l'avion aux grandes vites- 
ses ; pour compenser ces inconvénients, on devait équiper les avions de 
moteurs puissants et surdimensionner les pièces, d'où augmentation de 
poids et de prix. 

Or, la technique future sera de faire des avions naturellement instables et 
de recréer une stabilité artificielle. Des capteurs contrôleront la trajectoire 
de l'avion et, d'après leurs indications, des calculateurs de bord agiront eux- 
mêmes sur les gouvernes au moyen de commandes électriques. 

Ces idées ne sont pas nouvelles mais jusqu'à maintenant, le manque de 
fiabilité et l'encombrement trop important des calculateurs et des systèmes 
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de commandes électriques avaient empêché les constructeurs de les mettre 
en application. 

Autre innovation en cours : l'avion futur pourra être équipé de canards - 
empennages horizontaux situés à l'avant de l'appareil - qui donneront une 
plus grande manœuvrabilité à l'avion en contrôlant la portance et les forces 
latérales s'exerçant sur lui. L'appareil aura alors deux possibilités de dépla- 
cement supplémentaires : vertical et latéral, qui étaient jusqu'alors inexploi- 
tées. 


LES DIFFICULTES D'UN PROJET 


Le projet d'un avion intégrant tous les progrès techniques acquis et tou- 
tes les évolutions en cours, apparaissait très souhaitable mais soulevait cer- 
tains problèmes. 

ll faut savoir que lorsqu'on conçoit un nouvel avion, on s'appuie sur sa 
propre expérience et on choisit des solutions plus ou moins éprouvées, ce 
qui diminue les risques. Or, en innovant - ce qui est nécessaire dans un tel 
projet -, on est amené à choisir des solutions pour lesquelles l'expérience 
est presque nulle et les risques d'erreurs énormes. 

Devant ces problèmes, l'U.S. Air Force envisagea d'abord de construire 
des appareils expérimentaux puis uri ou deux prototypes. Mais il s'avéra 
bien vite qu'une telle réalisation serait fort coûteuse et peu efficace, dans 
l'éventualité de modifications rapides de l'appareil rendues nécessaires par 
les essais. D'autre part, les expérimentations comportaient des risques pour 
les pilotes. 


L'HIMAT 


Pour toutes ces raisons, on a choisi de construire un avion télépiloté de 
petite taille, l'HIMAT (Highly Manœuvrable Aircraft Technology : littérale- 
ment : études techniques concernant un avion à haute manœuvrabilité) qui 


L'HIMAT, l'appareil expérimental de l'U.S. Air Force. 


276% 


Maquette d'un avion futur, équipé d'un canard (empennage avant). 


présente deux avantages notables : absence de risque pour le pilote (à terre) 
et possibilités de modifications ultérieures, la structure étant conçue à cet 
effet. 

D'un poids de 1 530 kg, d'une longueur de près de 7 m, cet appareil est 
constitué de matériaux composites ; il a une conception modulaire (au cœur 
de l'avion, peuvent venir se greffer divers éléments) et ses commandes de 
vol sont à transmission électrique. || est équipé d'un radio-télémètre, d'un 
radar et d'une caméra de télévision. 

Lors des expérimentations, il est hissé à plus de 13 000 m par un bom- 
bardier B 52 sous lequel il est accroché et son autonomie de vol est d'une 
heure. 


LE FUTUR AVION DE COMBAT 


Sans dévoiler ses secrets, l'U.S. Air Force a malgré tout donné quelques 
indications concernant l'avion de combat qui pourrait naître des expérimen- 
tations de l'HIMAT : l'avion de demain serait plus petit et plus léger que le F 
16, lui serait supérieur et offrirait des performances stupéfiantes, il pourrait 
notamment décoller en 300 m seulement | Il intègrerait bien sûr tous les 
progrès techniques réalisés et à l'étude actuellement. 

Il est probable qu'il faudra encore quelques années avant de voir voler 
l'avion de demain : il sera vraisemblablement américain... à moins que, dans 
l'intervalle, les Européens n'arrivent à leur damer le pion | 
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RIONS DANS LE MÊME ÉTAT QU'ELLE! 
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VOUS AVEZ ÊTE SAUVÉS PAR 

ON MIRACLE MAIS VOUS 

ALLEZ PEUT- ÊTRE ENFIN 
RENONCER ! 


/L VA DONC FALLOIRMARCHER ! MAIS 
{LE DOIT Y AVOIR UNE AUBERGE À 
L'ORÉE DE LA FORÊT... 


PLUS REGARDEZ UNE ALLÉE D'ARBRES ET VOIC! LES MARAIS QUI S'EN- 
TARD... PÊTRIFIES ! IL AURAIT FALLU DE A MFONCENT 09N9 LA FORÊT... MAIS 
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LA VOILA ! ELLE 3EMBL£ DATERD 


MOYEN ÂGE, 


AYANT ÉCHOUÉ UNE PREMIÈRE 
FOIS ,/L RECOMMENCERA ! 
C'EST SÛREMENT LUI QUI À 
FAITROULER LE ROCHER 
SUR NOUS / 


VOYAGEURS 
FATIGUES ? 


VEUILLEZ ME SUIVRE ,JE VAIS Ÿ, 
VOUS MONTRER VOS CHAM:=/*? 
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SIJE LACAPTURE, 
VE TENDORAI LES 
DEUX AUTRES ! 


JE VA! FAIRE UN PEU DE TD '- 
LETTE, NOUS NOUS RETROU - 
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ICI ! JE L'I- 
GNORAIS 


JE REGRETTE , MADAME, CELA NN 
VOUS ENNU/ERAIT-/L DE CHAN- 
GER DE CHAMBRE ? MADE - 
MOISELLE TIENT À CEUE-c) 
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MAIS NON, CA NE FAIT 
RIEN! D'AUTANT PLUS 
QUE JENE RESTERA! 
QU'UNE NUIT! 


SERVIR DEGUIDE 
DANS LA FORËT. 
PÉTRIFIÉE ? 


SOMMES AR- 


ON PEUT S'Y PERDRE. CEUX EPS 


QUI YONT PENÊTRE N'EN 
SONT JAMAIS REVENUS ! 
COMPAGNERAIT DANS CE ÈR CROYEZ-MOI, CESERAIT, 
" LABYRINTHE ! : 
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AU MÊME MOMENT DANS SANS GUIDE, LA NQUS AVONS BESOIN 
LA CHAMBRE DE GUENIÈVRE..| TRAVERSÉE DE É 
t LA FORÊT 3E RA ET... OM, 
VRAIMENT P£- : 
RILLEUSE ! 
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NUE ME SOUVIENS..N 
JE L'AIQUITTÉ EN 


MÊME 35! CETTE JEUNE FILLE DORT, 
NOUS LA RÈVEI/LLERONS, TANT PIS | 
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NOUS AURONS BEALCOUPDE MAL À 
TTRAPER, MAIS NOUS N'AVONS À 
« DU MOINS + SAVONS- 
EST DANS CETTE DIRECTION... 
PE da 


QUE, CONTINUONS 


À LES SUIVRE. 


MAIS C'EST UNE 
ERREUR CETTE 
FEMME N'EST PAS SACRIFICE DE CETTE NUIT, MAIS 
GUENIÈVRE! OÙ PEUVENT ÊTRE LES 
s AUTRES ? 
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MAIS OCCUPONS- NOUS 
DE CETTE FEMME ! ] ; 
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RETOURNER DANS NOS 
CRYP 
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F/LA CLOCHE VA BIENTÔT 
SONNER, /L NOUS FAUDRA 


JE N'YA PAS 


CI LA 
AT ! ELLE PA- 
nl RAT SINISTRE 
DÉSOLÉE 


on L'ONTATTACHEE] [LAC 
UN POTEAU/RES-| |LES Res 
G es DOIVENT NOUS 


NTRÈS GRAND 
DANGER, MAIS 
= TEZ CALME, 
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JE COMPRENDS … CHAQUE ANNÉE \ | l ET Nous SommMEs Y'OUI... LA SORCIÈRE RAKMA DE 
LE 18AOÛT, LA CLOCHE DE CETTE 
CITE SONNE TOUTE SEULE. j= 
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LA CLOCHE 
MAUDOITE ! 
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1 | MESAMIS, NOUS SOMMES PERDUS9... 
À | B'ENTÔT LES ÊTRES /NFERNAUX SORT - 
TOMBE ET LE BÛCH 
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PS] RArmMA VA REVENIR ! RÉJOU/SSONS - 
FE NOU3,MES FRÈRES ! 
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ILS SERON 
SACRIFIÉS ! _«f 
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ARRETEZ, OU ÇA 
FINIRA MAL POUR 
EtLa! 
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mot, FILS 
L'ENFER ! 
LÂCHE-MOI! 


MORTS QUI MAR- 
 CHENT, NON ? 


AVEZ CONFIANCE, ALLONS VOIR CETTE CLOCHE\ NN) 

MES AMIS !JE FERAI DEPRÈS, JE SUIS S0R QUEJS'Y |‘ NN 

TOUT POUR VOUS TROUVERAI L'EXPLICATION, 
SAUVER !_ rt 
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CRIFICE 
S'ACCOMPUT! 


C'ESTAINSI Er FUS BRULÉE 
ET MA MALÉDICTION SE PERPÉ - , 


TUA SUR CETTE CITÉ IL FAUT NOUS N'ATTENPONS QU'UN 
ME SACRIFIER D'AUTRES VIC- MOT DE TO! | ES 
TIMES POUR MAINTENIR ; 
VOTRE IMMORTALITÉ | 
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TANDOIS QUE LE SACRIFICE S'AC - 
COMPLIT /L FAUTSONNER LA 
CLOCHE SEPT FOIS ET LE SOR - 
TILÈGE 5ERA ROMPU. LES 
CRÉATURES INFERNALES 
S'ÉVANOUIRONT ET JAMAIS 
FEAR RASE NE REVIEN 2 
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SP. ZEMBLA 69 SPEBIRL 1 à 
Zembiat 


sous le signe 
; \ 
du passé | | \ Pr ù 
Avec ZEMBLA, Hé Eù Qui 
CRAN A, 
Dr OF: 7 


à la recherche 
d'un monstre 
préhistorique | 
Et les origines 
de l'association 

de Benny des Marais 
et de ses amis | 


Trois sœurs, 
les BABBIT Sisters, 
sont tombées du ciel 

sur le fort 
du PETIT RANGER | 


Pour en savoir plus, 
lisez 
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avec le fantôme 
de l'AMI BARRY ! 
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